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Teresa Maria Wlosowicz 
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L’acquisition du français, de l’allemand et du russe comme L3 
après l’anglais comme L2 par les étudiants polonais: les inter-
actions interlinguales et le rôle de la conscience linguistique

Résumé

La présente étude a pour but une investigation des interactions inter-
linguales (au sens large, comme par exemple, le transfert, les interférences, 
etc., cf. Herdina et Jessner 2002) dans l’acquisition du français, de l’alle-
mand et du russe comme L3 par les locuteurs natifs du polonais, où une 
attention particulière se fait à l’influence de l’anglais (L2). L’article est basé 
sur trois études de l’auteure: une étude sur la production des gérondifs et 
des infinitifs en anglais (L2) et en français (L3), une sur l’identification des 
fausses expressions idiomatiques et des erreurs lexicales en anglais (L2) et 
en allemand (L3) et, finalement, une sur l’influence de l’anglais (L2) sur le 
traitement, notamment sur la production du russe (L3). Comme le montrent 
les résultats, l’influence de l’anglais est observable dans toutes les combinai-
sons de langues analysées. Cela semble confirmer le rôle de l’association du 
caractère étranger et de la perception de la correction (De Angelis 2005), 
ce qui veut dire que les apprenants ont souvent tendance à percevoir les 
langues étrangères comme plus proches l’une de l’autre que de la langue 
maternelle. En outre, l’étude souligne l’importance de la conscience linguis-
tique dans l’apprentissage de L3: bien que les similarités entre les langues 
facilitent l’apprentissage des langues consécutives, il faut également faire 
attention aux différences afin d’éviter le transfert négatif.

Abstract

The present study aims to investigate cross-linguistic interaction (in a 
broad sense, for example, transfer, interference, etc., cf. Herdina and Jess-
ner, 2002) in the acquisition of French, German and Russian as L3 by 
native speakers of Polish, where special attention is paid to the influence 
of English (L2). The article is based on three studies by the present author: 



164 TERESA MARIA WLOSOWICZ

a study on the production of gerunds and infinitives in English (L2) and 
French (L3), a study on the identification of false idiomatic expressions 
and lexical errors in English (L2) and German (L3) and, finally, on the 
influence of English (L2) on the processing, especially the production of 
Russian (L3). As the results show, the influence of English is observable in 
all the language combinations under analysis. This seems to confirm the 
role of the association of foreignness and the perception of correctness (De 
Angelis 2005), which means that learners often tend to perceive foreign 
languages as closer to one another than to the native language. In addition, 
the study stresses the importance of language awareness in L3 learning: 
even though cross-linguistic similarities facilitate the learning of subsequent 
languages, one should also pay attention to differences in order to avoid 
negative transfer.

Introduction

Le but de l’étude est une investigation des interactions inter-
linguales dans l’acquisition du français, de l’allemand et du russe 
(L3) par les étudiants polonais (L1), notamment de l’influence 
de l’anglais (L2). Suivant Herdina et Jessner (2002, p. 29), nous 
admettons ici que les interactions interlinguales sont de plusieurs 
types et qu’elles englobent le transfert, les interférences, l’alter-
nance codique, les emprunts, etc. En même temps, nous analysons 
le rôle de la conscience linguistique dans la gestion des systèmes 
plurilingues, notamment dans l’application consciente des straté-
gies de transfert et dans la perception des interférences. Nous pou-
vons supposer que, si l’on se rend compte des interférences, on peut 
mieux les contrôler. En effet, comme le montre le phénomène du 
changement de système (system shift1) les plurilingues ne se rendent 
pas compte de certaines interférences et prennent les mots emprun-
tés, par exemple, à L2, pour des mots de L3. De plus, comme 
l’anglais constitue la L2 de la plupart des apprenants plurilingues 
d’aujourd’hui, il faut prendre en considération les possibilités d’uti-
liser l’anglais comme passerelle linguistique dans l’apprentissage de 
diverses L3s. Pour cette raison, dans le présent article, nous allons 
aussi analyser la conscience linguistique des apprenants du point de 
vue de l’anglais comme source de transfert positif ainsi que négatif.

1 De Angelis 2005, pp. 10-11.
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 Étant donnée la dynamique des systèmes plurilingues d’une 
part et la représentation interconnectée des langues de l’autre, 
les interactions interlinguales2 entre L1, L2 et L3 sont inévi-
tables. Les langues au sein du répertoire linguistique de l’ap-
prenant interagissent constamment et elles se restructurent les 
unes sous l’influence des autres, d’où résulte la multicompé-
tence, c’est-à-dire, «l’état composé d’un esprit qui contient deux 
grammaires»3, ou bien plusieurs grammaires dans le cas des per-
sonnes plurilingues. 

Sans doute, de nos jours, la langue étrangère dominante dans 
ces répertoires est généralement l’anglais. Il est enseigné à par-
tir de l’école primaire, voire à partir de l’école maternelle, en 
tant que langue mondiale que tout le monde est censé connaître 
(Holtzer 2001). Or, dans la présente étude les distances entre les 
langues sont différentes: le polonais et le russes sont des langues 
slaves, l’anglais et l’allemand sont des langues germaniques, 
alors que le français est une langue romane, mais l’anglais y a 
emprunté beaucoup de vocabulaire, ce qui fait que certains ap-
prenants perçoivent ces deux dernières langues comme proches4. 

Cependant, on pourrait se demander si les étudiants qui 
apprennent l’anglais depuis l’enfance connaissent vraiment 
bien cette langue. En fait, comme l’a remarqué Pawlak (2016), 
le niveau de compétence en anglais des étudiants en philologie 
anglaise a récemment drastiquement diminué. Or, maintenant 
on apprend l’anglais depuis l’école primaire, voire depuis l’école 
maternelle, et on a accès à beaucoup plus d’input, par exemple, 
grâce à l’Internet (mais non seulement) qu’on en avait dans le 
passé. Il serait aussi intéressant de savoir quel niveau de compé-
tence en anglais est nécessaire pour qu’il devienne une source de 
transfert et/ou d’interférences. Comme l’a montré Müller-Lancé 
(2002), pour servir de source de transfert positif dans l’intercom-
préhension, une langue doit être maîtrisée au niveau productif 
et non seulement au niveau réceptif. En revanche, deux inter-
langues peuvent interférer l’une avec l’autre (Kellerman 1987) 

2 CLIN, ou cross-linguistic interaction, terme de Herdina et Jessner (2002).
3 Cook 1992, p. 557, notre traduction.
4 Ringbom 1987, p. 45.
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et, comme l’ont remarqué Newmark et Reibel5, «deux langues 
imparfaitement maîtrisées peuvent s’infecter l’une à l’autre à un 
degré plus grand que la langue maternelle n’infectera l’une ou 
l’autre». 

La présente étude est basée sur trois études différentes de la 
présente auteure6, portant sur plusieurs aspects de la compé-
tence linguistique, à savoir, sur la grammaire, sur le vocabulaire 
et sur la phraséologie, qui fait aussi partie du vocabulaire en tant 
qu’unités polylexicales (Moon 1997). 

Les questions de recherche sont les suivantes:
Premièrement, quelles influences de l’anglais peuvent être ob-

servées dans le traitement des différentes L3s: c’est-à-dire dans 
la production, mais aussi dans la compréhension, en particulier 
pour la reconnaissance des unités phraséologiques?

Deuxièmement, quel peut être le rôle de la conscience lin-
guistique dans l’utilisation du transfert positif et dans l’élimi-
nation du transfert négatif et des interférences? En particulier, 
nous nous concentrons ici sur les possibilités d’appliquer la 
conscience linguistique pour améliorer la compétence en pro-
duction langagière, notamment en L3.

1. La compétence plurilingue  

Comme nous l’avons déjà signalé, la multicompétence bi- et 
plurilingue (Cook 1992) diverge de la compétence linguistique 
des locuteurs monolingues, même dans leur langue maternelle7. 
En effet, comme le montrent les études présentées par Cook 
(1992), les processus de restructuration peuvent être observés 
à plusieurs niveaux (la grammaire, le vocabulaire, les concepts, 
la morphologie, etc.) Cela est dû au fait que les langues ne 
sont pas séparément représentées et, par conséquent, elles ne 
fonctionnent pas séparément dans les répertoires plurilingues, 

5 Newmark, Reibel 1972, p. 248, cité dans Kellerman 1987, p. 98, notre tra-
duction.

6 Wlosowicz 2012 et Wlosowicz, en préparation a et b.
7 Cook 1996, p. 65.
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mais qu’elles sont interconnectées. Comme le conclut Paradis8, 
l’hypothèse qui décrit le mieux les connexions entre les langues 
du bilingue, c’est l’hypothèse du sous-système, selon laquelle 
les deux langues constituent des sous-systèmes du système plus 
ample de la compétence linguistique. Les connexions entre les 
éléments de la même langue sont plus fortes que les connexions 
entre les éléments des deux langues différentes. Cependant, les 
connexions entre les cognats de différentes langues peuvent être 
plus fortes que celles entre les éléments de la même langue9. 

De même, l’interconnexion est variable (Cieślicka 2000). Les 
connexions entre les langues varient d’un locuteur à l’autre en 
fonction de la similarité perçue entre elles, des méthodes d’ensei-
gnement et d’apprentissage, du contexte d’acquisition, etc. Sur la 
base des différentes stratégies d’apprentissage, ainsi que des asso-
ciations lexicales, Müller-Lancé10 a distingué entre trois types de 
plurilingues: Le monolinguoïde est plurilingue uniquement “sur 
le papier”, car il a appris les langues étrangères à l’école, mais il ne 
les utilise pas, et il ne forme par de liens associatifs entre elles. Le 
bilinguoïde a des liens particulièrement forts entre la langue ma-
ternelle et la langue étrangère dominante, notamment s’il a habité 
dans le pays où cette langue est parlée, alors que les autres langues 
jouent des rôles moins importants. Enfin, le multilinguoïde qui 
est un “vrai” plurilingue: il utilise toutes ses langues, y compris 
comme sources de transfert positif, par exemple, dans l’intercom-
préhension, et il forme des liens associatifs entre elles.

La psychotypologie (Kellerman 1987), c’est-à-dire, la per-
ception subjective de la distance entre les langues, joue aussi un 
certain rôle, en particulier, dans le transfert d’une langue étran-
gère vers l’autre, par exemple, de L2 en L3. Deux facteurs sont 
particulièrement significatifs: l’association du caractère étran-
ger (association of foreignness) et la perception de la correc-
tion (perception of correctness11). Lorsque la langue maternelle 
a un statut spécial, les langues étrangères sont souvent perçues 
comme plus proches l’une de l’autre. Par conséquent, L2 semble 

8 Paradis 1993, p. 282.
9 Müller-Lancé 2002.
10 Müller-Lancé 2003, pp. 456-459.
11 De Angelis 2005, pp. 11-12.
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être une meilleure source de transfert en L3 que L1 et, de même, 
les structures transférées de L2 en L3 semblent plus correctes. 

2. L’anglais comme langue mondiale

En général, l’anglais est la langue la plus souvent enseignée 
dans le monde contemporain, même au détriment d’autres lan-
gues, par exemple, dans les régions frontalières, où traditionnel-
lement on enseignait la langue du pays voisin (Holtzer 2001). 
Par conséquent, l’anglais est considéré comme une langue utile, 
ce qui génère d’autres représentations positives; par exemple, il 
est perçu comme une langue belle, facile, etc…12 

Or, cette popularité de l’anglais peut diminuer l’intérêt des 
apprenants envers les autres langues13. Par conséquent, les cher-
cheurs proposent différentes façons de promouvoir le plurilin-
guisme malgré l’omniprésence de l’anglais. D’un côté, selon 
Müller-Lancé14, il faudrait commencer par l’enseignement d’une 
autre langue, par exemple, du français ou de l’espagnol, et intro-
duire l’anglais dès que les élèves auront déjà un certain niveau de 
L2. D’un autre côté, Vollmer (2001) propose un plurilinguisme 
basé sur l’anglais. Selon lui, l’apprentissage de l’anglais devrait 
aider les apprenants à développer leur conscience linguistique, 
les stratégies d’apprentissage, etc., et donc leur enseigner à dé-
couvrir les autres langues. 

En ce qui concerne les possibilités de l’utilisation de l’anglais 
dans la didactique du plurilinguisme, il peut, par exemple, servir 
de source de transfert dans l’intercompréhension avec le fran-
çais (Robert 2009). Grâce à sa proportion du lexique d’origine 
latine, l’anglais est «la plus romane des langues germaniques»15, 
ou même «une langue romane contrecarrée»16. De même, pour 
les apprenants du français dont les langues maternelles ne sont 
pas indoeuropéennes l’anglais (L2) devient la source principale 

12 Araújo e Sá, Schmidt 2008, p. 118.
13 Müller-Lancé 2002, p. 140.
14 Müller-Lancé 2003, p. 460.
15 Castagne 2008, p. 41, cité dans Robert 2009, p. 204.
16 Klein, Reissner 2006, p. 11, cités dans Robert 2009, p. 204.
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du transfert (Bailly et al. 2009). Or, pour profiter des similarités 
entre l’anglais et la langue qu’on est en train d’apprendre, il faut 
savoir les repérer et distinguer, c’est ce à quoi sert la conscience 
linguistique. 

3. La conscience linguistique et l’éveil aux langues 

En général, toute importante que soit la conscience des 
structures grammaticales, des significations des mots, etc., il 
faut remarquer que le concept de conscience linguistique est 
défini et catégorisé différemment par différents chercheurs. Par 
exemple, Arditty17 distingue entre la conscience linguistique et 
la conscience langagière. La conscience linguistique est relative 
au système (à la grammaire, au vocabulaire, etc.), alors que la 
conscience langagière est relative à l’activité sociale, y compris 
à l’attention portée à ce que nous cherchons à communiquer, à 
l’appui sur le contexte et à la prise en considération des carac-
téristiques de la situation. Bien que la communication exige une 
bonne conscience langagière, nous allons concentrer notre inves-
tigation sur la conscience linguistique des apprenants quant à la 
perception des similarités et des différences entre les grammaires 
et les lexiques des langues. 

En revanche, James18 fait une différence entre l’éveil aux lan-
gues (language awareness) et la conscience linguistique (language 
consciousness). Il définit l’éveil aux langues comme la possession 
de connaissances métacognitives relatives à la langue, autrement 
dit, ce que Levelt et al.19 appellent «les connaissances implicites 
qui sont devenues explicites». Par contre, selon James (1996), la 
conscience linguistique est la conscience de ce que nous ne savons 
pas encore. Ainsi, le renforcement de la conscience linguistique 
(consciousness raising) résulte du développement de la capacité 
à percevoir la différence entre ce que l’apprenant sait déjà et le 
stade de maîtrise de la langue qu’il s’est donné pour cible. 

17 Arditty 2008, p. 35.
18 James 1996, pp. 139-141.
19 Levelt et al. 1978, p. 5, cités dans James 1996, p. 140, notre traduction.
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D’un autre côté, Candelier (2006) ne lie pas l’éveil aux lan-
gues à la connaissance d’une langue particulière, mais plutôt à 
la découverte de la diversité linguistique à travers les différentes 
langues. Il définit l’éveil aux langues de la façon suivante:

L’éveil aux langues n’est pas l’apprentissage d’une langue particu-
lière. C’est une approche des langues, le plus souvent à l’école primaire (y 
compris à l’école maternelle), qui se caractérise par une démarche au cours 
de laquelle la diversité linguistique (et donc, un nombre élevé de langues 
qui la concrétisent) est traitée en tant qu’objet d’activités pédagogiques20. 

Parmi les objectifs de l’éveil aux langues, Candelier21 énu-
mère le développement de l’intérêt des élèves à la diversité, le 
développement de leur aptitude à observer et à analyser les lan-
gues pour mieux les maîtriser, l’augmentation du désir des élèves 
d’apprendre les langues, y compris des langues diversifiées, et le 
développement des connaissances liées à la présence et au statut 
des langues dans l’environnement immédiat.

Nous voyons donc que la diversité des définitions de la 
conscience linguistique et de l’éveil aux langues pourrait me-
ner à des malentendus. Or, nous adoptons ici une approche 
qui combine les différentes définitions. Nous gardons le terme 
d’éveil aux langues pour la découverte des langues en général 
(Candelier 2006) et les termes de conscience linguistique et de 
conscience langagière pour la conscience des aspects formels 
des langues particulières et des règles de la communication res-
pectivement (Arditty 2008). En revanche, la conscience de ce 
qu’on ne sait pas encore, la «conscience linguistique» de James 
(1996) mérite un autre terme et nous proposons de la nommer 
la conscience des buts d’apprentissage. 

Or, comme l’a montré Jessner (1999), le niveau d’éveil aux 
langues (language awareness) est particulièrement haut chez les 
plurilingues. Ils ont appris à utiliser les stratégies d’apprentis-
sage des langues et à gérer leurs répertoires plurilingues. Nous 
pouvons donc supposer que cela apparaîtra clairement dans les 
études analysées dans le présent article. 

20 Candelier 2006, p. 67.
21 Ibidem, p. 67.
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4. Les études 

4.1. Étude 1: La production des gérondifs et des infinitifs en 
anglais (L2) et en français (L3)

L’étude a été effectuée avec 21 participants, ayant la combi-
naison de langues «polonais-anglais-français» (Wlosowicz 2012). 
La population échantillon se composait de neuf étudiants en troi-
sième année d’un programme d’anglais et de français en tant que 
langues étrangères appliquées, de huit étudiants en deuxième an-
née et de trois en première année du même programme, et d’un 
enseignant chercheur qui est angliciste ayant des compétences en 
français. Toute hétérogène que puisse paraître cette population 
échantillon, cette hétérogénéité est due à la disponibilité de locu-
teurs possédant cette combinaison de langues. D’une part, à cause 
de la popularité limitée du programme bilingue anglo-français, les 
groupes en chaque année étaient assez petits et, d’autre part, les 
groupes plurilingues sont généralement hétérogènes dû à la diver-
sité des parcours linguistiques de leurs membres22. 

Les tâches utilisées dans l’étude étaient la correction des er-
reurs en français basées sur les constructions anglaises (sur quinze 
phrases, neuf étaient incorrectes et six étaient correctes), et la tra-
duction de phrases du polonais en anglais, du polonais en français 
et de l’anglais en français, suivies d’un questionnaire concernant 
la conscience des étudiants des similarités et des différences entre 
l’anglais et le français, ainsi que du transfert et des interférences. 

Quelques exemples des stimuli sont présentés ci-dessous. 
Correction d’erreurs: «Charlotte pense de voyager en Espagne.
Jeanne est responsable pour réaliser ce projet».
Traduction de l’anglais en français:
«For the cake to be really soft, you should put it in the fridge before 

baking it».

Ici, «l’infinitif anglais doit être remplacé par le subjonctif en 
français: Pour que le gâteau soit (ou: devienne) vraiment moel-
leux, il faut le mettre au frigo avant de le faire cuire».

Comme le montrent les résultats, les influences sont bidi-

22 Van Gelderen et al. 2003, p. 23.
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rectionnelles (de l’anglais en français, mais aussi du français en 
anglais), quoique le rôle de la langue maternelle ne soit pas né-
gligeable. Or, l’influence de la langue maternelle mène non seu-
lement à des erreurs, mais aussi à certaines préférences, ce qui 
est particulièrement visible dans la traduction. Si deux construc-
tions, par exemple, un infinitif et une phrase subordonnée sont 
possibles, le choix de la phrase subordonnée peut suggérer une 
influence du polonais (Wlosowicz 2012). Une analyse détail-
lée de la traduction des phrases est présentée dans Wlosowicz 
(2012)23. Surtout dans la traduction de L2 en L3, la majorité des 
erreurs est due à l’influence de l’anglais sur le français, alors que 
les influences du polonais sont les plus fortes dans la traduction 
du polonais en anglais. Apparemment, soit le niveau de compé-
tence en français est trop bas pour influer sur l’anglais, soit les 
participants rejettent le transfert du français comme incorrect 
dès le début. Tableau 1 présente quelques exemples intéressants. 

Tab. 1. Exemples d’erreurs observées dans la traduction.

Phrase source Phrase cible Version de l’étudiant Raisons possibles

Zaprosili babcię, 
aby spędziła z nimi 
święta Bożego 
Narodzenia. 

Ils ont invité leur 
grand-mère à passer 
Noël avec eux. 

Ils sont invités sa 
grand-mère pour 
qu’elle passe le Noël 
avec eux. 

Une phrase 
subordonnée en 
polonais. 

We invited a 
professor to give a 
lecture on modern 
literature.

Nous avons invité 
un professeur à faire 
une conférence sur la 
littérature moderne. 

On a invinté un 
proffesseur qu’il 
conduit un cours de 
littérature moderne. 

Une phrase 
subordonnée 
en polonais; la 
réduction de pour 
qu’il à qu’il est 
due à l’anglais 
(par exemple, so 
that he can peut 
être réduit à so he 
can). 

It can be fun to 
have your hair 
dressed by a good 
hairdresser.

Il peut être agréable/ 
sympa de te faire 
coiffer par un bon 
coiffeur/ une bonne 
coiffeuse. 

Ça peut être rigolo 
d’avoir tes cheveux 
fait par un bon 
coiffurier.

L’anglais: to have 
your hair done. Le 
mot coiffurieur est 
une création lexi-
cale en français, 
peut-être due au 
mot couturier.

23 Wlosowicz 2012, pp. 140-143.
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En revanche, dans la correction des erreurs, 20,63% des ré-
ponses signalaient des phrases correctes acceptées comme cor-
rectes, en revanche, dans 18,095% des réponses des phrases cor-
rectes ont été rejetées comme erronées. Dans le cas des phrases 
incorrectes, le plus grand nombre d’elles (19,365% du total des 
réponses) étaient les phrases incorrectes acceptées comme cor-
rectes, suivies des phrases mal corrigées (16,19%), bien corrigées 
(13,65%), des phrases où l’erreur a été mal reconnue (5,397%) 
et des phrases rejetées comme incorrectes, mais pas corrigées 
(3,49%). Nous avons aussi observé dix cas (3,17% des réponses) 
d’évitement, trois dans le cas des phrases correctes et sept dans le 
cas des phrases incorrectes. Une comparaison des réponses cor-
rectes et erronées dans le cas des phrases correctes et incorrectes 
au moyen du test du X² (khi-carré)24 a révélé une différence sta-
tistiquement significative entre les phrases correctes et les phrases 
incorrectes (X² = 28,86, df = 2, p <0,001). La correction des ré-
ponses dépendait donc du fait que les phrases aient été correctes 
et qu’elles aient juste exigé l’acceptation, ou bien qu’elles aient 
été incorrectes et qu’elles aient exigé non seulement la rejection, 
mais aussi la correction appropriée. En effet, la correction des 
erreurs a révélé des interférences du polonais et de l’anglais, ainsi 
que des interférences intralinguales en français. Par exemple, la 
phrase «Je me suis rappelé à poster la lettre» (cf. I remembered 
to post the letter) devait être corrigée comme «J’ai pensé à poster 
la lettre», ou bien «Je n’ai pas oublié de poster la lettre», mais les 
réponses révèlent une influence forte de l’anglais. Elle était sou-
vent acceptée, et les “corrections” fréquentes étaient: «Je me suis 
rappelé de poster la lettre» (préposition + infinitif), ou bien: «J’ai 
rappelé à poster la lettre» (cf. I have remembered). 

Dans le questionnaire, dix participants ont admis avoir 
aperçu des interférences entre l’anglais et le français au cours 
de l’étude, huit ont utilisé le transfert entre ces langues comme 
stratégie, et sept ont utilisé le transfert du polonais. Quant aux 
similarités et aux différences entre l’anglais et le français en géné-
ral, onze participants ont admis que les similarités les aidaient, et 
quatre – qu’elles pouvaient être trompeuses. En même temps, les 

24 Brown 1988, pp. 188-193.
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différences rendent l’apprentissage plus difficile pour neuf parti-
cipants, mais six ont écrit qu’elles ne le rendaient pas plus diffi-
cile, une personne a même écrit qu’elles l’aidaient. De même, les 
uns disent utiliser le transfert consciemment, alors que d’autres 
l’évitent et ils essaient de se tenir aux règles de la langue cible. 
Nous voyons donc que les similarités et les différences sont per-
çues et exploitées différemment par les participants, mais qu’ils 
en sont généralement conscients. 

4.2. Étude 2: L’identification des fausses expressions idio-
matiques et d’autres erreurs lexicales en anglais (L2) et en alle-
mand (L3) 

L’étude a été effectuée avec 16 participants ayant la com-
binaison de langues «polonais-anglais-allemand» (Wlosowicz, 
en préparation a), qui étaient en quatrième année de philolo-
gie anglaise avec une spécialisation supplémentaire en allemand 
(un programme bilingue anglo-allemand). L’étude consistait en 
l’évaluation et la correction de vingt phrases allemandes, dont 
quatorze contenaient des erreurs lexicales (des unités phraséo-
logiques anglaises littéralement traduites, des faux amis et des 
mots aux connotations différentes) et six étaient correctes, et 
la traduction de l’allemand en polonais pour révéler la com-
préhension des étudiants. Il est envisageable que l’acceptation 
des phrases correctes ou la rejection des phrases incorrectes soit 
aléatoire, c’est pourquoi nous avons contrôlé la compréhension 
des phrases. La tâche a été suivie d’un questionnaire. 

Quelques exemples de l’influence de l’anglais sur le traite-
ment des erreurs basées sur le transfert de l’anglais en allemand 
sont présentés dans le Tableau 2.
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Tab. 2. Quelques exemples de l’acceptation d’expressions et de mots 
erronés.

Phrase erronée Phrase cible Réponse de l’étudiant Raisons possibles

Marie ist 
ständig 
beschäftigt: 
Sie trägt die 
Welt auf ihren 
Schultern. 

(Exemple:) 
Marie ist 
ständig 
beschäftigt: 
Sie trägt die 
Verantwortung 
für alles. 

Phrase acceptée comme 
correcte par sept 
participants.

L’activation de 
l’expression anglaise «she 
carries the world on her 
shoulders», qui a fait les 
participants penser que la 
même expression existait 
en allemand, bien qu’elle 
n’existe pas dans cette 
langue. 

Sie sind zu fett: 
Sie müssen 
einige Kilos 
abnehmen.

Sie sind zu 
dick: Sie 
müssen 
einige Kilos 
abnehmen

Sie sind zu fett: Sie 
müssen ein paar Kilos 
abnehmen.

Une interférence de 
l’anglais due à l’activation 
du mot «fat». En 
allemand, «fett» a les 
connotations beaucoup 
plus négatives qu’en 
anglais. Dans le contexte 
où pourrait apparaître 
cette phrase (par 
exemple, ce que dit un 
médecin à son patient), 
l’utilisation du terme 
péjoratif «fett» est peu 
probable. En revanche, 
le remplacement du 
quantificateur «einige» 
(quelques) par «ein 
paar» (un couple de), 
dont les deux sont 
corrects, suggère que la 
participante a senti qu’il 
y avait un problème avec 
la phrase et elle a essayé 
d’indiquer une erreur 
quelconque.

Diese Puppe 
werde ich 
meiner 
Schwester 
als Gift zum 
Geburtstag 
schenken.

Diese Puppe 
werde ich 
meiner 
Schwester [als 
Geschenk] zum 
Geburtstag 
schenken.

Phrase acceptée comme 
correcte.

L’acceptation d’un faux 
ami: en anglais «gift» 
signifie «cadeau», et en 
allemand – «poison».

En même temps, les résultats du questionnaire révèlent que 
les participants observent chez eux-mêmes des interférences, 
surtout de l’anglais (L2) en allemand (L3). Les interférences 
s’opèrent surtout au niveau lexical et, comme leur source prin-
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cipale, les participants indiquent les faux amis. Or, d’autres 
sources importantes d’interférences sont les structures qui 
n’existent pas en polonais, les mots entre lesquels il y a des diffé-
rences subtiles (par exemple, au niveau des connotations) et les 
expressions idiomatiques. Effectivement, les erreurs observées 
dans l’étude confirment les observations des étudiants. 

4.3. Étude 3: L’influence de l’anglais (L2) sur le russe (L3)

L’étude a été effectuée avec trente participants, étudiants en 
première année de russe (à la fin de la première année) avec la 
combinaison de langues «polonais-anglais-russe» (29) et une 
personne avec la combinaison «polonais-allemand-anglais-
russe» (Wlosowicz, en préparation b). La tâche était la traduc-
tion de dix phrases de l’anglais en russe et de dix phrases du 
russe en anglais, suivie d’un questionnaire. Quelques exemples 
d’erreurs sont présentés dans le Tableau 3.

Tab. 3. Exemples d’erreurs dans la traduction de l’anglais en russe et 
du russe en anglais.

Phrase source Phrase cible Version de l’étudiant Raisons possibles

Days were 
becoming 
longer and 
longer.

Дни становились 
всё длиннее.

Дни стают длинее и 
длиннее.

Traduction littérale de 
l’anglais; transfert lexical 
du polonais (стают, cf. 
stają się).

How is 
Sasha? I’ve 
heard he has 
recently had 
problems.

Что с Сашей?/
Что у Саши? Я 
слышала, что 
у него недавно 
были проблемы.

Как делает Саша? Я 
слушала что у него 
проблемы.

Transfert de l’anglais: 
How is Sasha doing? 

Peter is very 
proud of his 
success. 

Пётр очень 
доволен своим 
успехом.

Пётр доволен его 
успехам.

Traduction littérale de 
l’anglais (ero – son, свой 
– son propre); l’anglais ne 
fait pas cette distinction. 
En revanche, le polonais 
fait la même distinction 
que le russe. 

Они посмо-
трели друг на 
друга.

They looked at 
each other.

They looked each other. Ignorance de la structure 
«to look at». 
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У Ани двад-
цать одна 
сумка.

Ann has twenty-
one handbags.

Anna have twenty first 
bag. 

Manque d’accord sujet-
verbe, mauvaise com-
préhension de la phrase 
russe. 

Les influences de l’anglais sur le russe sont effectivement vi-
sibles dans la traduction, même sous forme de traductions litté-
rales. Cela indique que la distance typologique entre les langues 
est moins importante que la coactivation des langues et les inte-
ractions dans leur traitement par les plurilingues. Certes, dans 
le questionnaire seulement trois personnes ont reconnu avoir 
utilisé le transfert de l’anglais en russe comme stratégie, à la 
différence des vingt-cinq qui ont utilisé le transfert du polonais 
en russe. Or, quant aux interférences, treize participants ont ob-
servé des interférences de l’anglais en russe, treize – du polonais 
en russe, seize – du russe en anglais, et sept – du polonais en 
anglais. Nous voyons donc que, malgré la distance entre le russe 
et l’anglais, il y a des interférences dynamiques (Herdina, Jessner 
2002) entre ces deux langues, qui peuvent être plus fortes qu’un 
transfert stratégique, basé sur les similarités perçues. 

Conclusions

 Pour répondre aux questions de recherche, les influences de 
l’anglais sont relativement nombreuses et elles s’opèrent dans 
toutes les combinaisons de langues analysées ici, au niveau lexi-
cal ainsi que grammatical. L’influence de l’anglais sur les trois 
L3s indique le rôle de l’association du caractère étranger et de 
la perception de la correction (De Angelis 2005): deux langues 
étrangères sont perçues comme plus proches l’une de l’autre que 
de la langue maternelle et, par conséquent, les résultats du trans-
fert, par exemple, de L2 en L3 semblent être plus corrects que les 
résultats du transfert de L1 en L3. En fait, l’influence de l’anglais 
a même été observée en russe, malgré sa proximité typologique 
du polonais, dû au statut de langues étrangères de russe et de 
l’anglais. Cependant, sur la base des résultats du questionnaire, 
nous pouvons supposer que le statut de langues étrangères est lié 
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non seulement au transfert stratégique et au choix de la forme 
qui paraît la plus correcte, soit-elle transférée de L2 en L3, mais 
aussi aux niveaux d’activation comparables qui contribuent aux 
interférences entre L2 et L3. 

Or, comme le montrent les erreurs des participants en an-
glais, il faut souligner que la durée de l’apprentissage ne garantit 
pas une bonne compétence en anglais. En effet, les erreurs en 
anglais, surtout chez les étudiants en russe, montrent un certain 
degré de fossilisation de l’anglais, par exemple: «Bus is at 1:00 
a.m», et «Peter’s grandfather have new furniture».

Particulièrement dans le cas des étudiants en russe, il est pos-
sible qu’étant données leurs compétences relativement faibles 
en anglais, ils n’aient pas atteint un niveau de conscience lin-
guistique suffisant pour mettre en place des stratégies d’appren-
tissage qui puissent leur faciliter l’apprentissage du russe aussi. 
Contrairement au constat de Jessner (1999), le fait d’apprendre 
une L3 ne garantit pas un bon niveau de conscience linguistique. 
En revanche, la thèse de Müller-Lancé (2003) semble plus perti-
nente pour notre cas, en particulier avec sa distinction des pluri-
lingues entre monolinguoïdes, bilinguoïdes et multilinguoïdes; il 
est possible que les étudiants en russe sont des monolinguoïdes 
qui ont une motivation instrumentale pour étudier le russe, ou 
bien des bilinguoïdes polonais-russes, qui ne forment pas de 
liens entre l’anglais et le russe. 

Le rôle de la conscience linguistique comme simple activation 
intuitive est sans doute important, mais limité. Elle peut aider à 
produire du compréhensible, à faciliter l’accès au sens, mais ne 
garantit en rien la correction. D’une part, il est indispensable 
de reconnaître les similarités et les différences entre les langues 
afin de pouvoir utiliser le transfert positif et limiter le transfert 
négatif. D’autre part, comme les interférences sont dynamiques 
et imprévisibles25, la conscience linguistique ne suffit pas pour 
les éliminer. Or, comme les étudiants sont conscients d’au moins 
une partie des interférences, il faut les motiver à contrôler leur 
production linguistique et à corriger les erreurs. 

Par conséquent, l’étude confirme la nécessité de développer 

25 Herdina, Jessner 2002, p. 29.
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l’éveil aux langues des apprenants en général, en tant que l’ou-
verture à la diversité des langues et à leur découverte, mais aussi 
à renforcer spécifiquement leur conscience linguistique comme 
instance de contrôle sur les similarités et les différences quant 
aux structures grammaticales, aux formes lexicales et aux signi-
fications dans les différentes langues, pour que les apprenants 
puissent les utiliser dans leurs stratégies d’apprentissage. Il fau-
drait aussi sensibiliser les apprenants à la correction linguistique 
au lieu de se concentrer seulement sur le développement de la 
fluidité communicative. En particulier, si l’anglais doit servir de 
base pour l’apprentissage des langues consécutives26, il devrait 
être très bien maîtrisé et faire l’objet d’un entraînement plus sys-
tématique du point de vue métalinguistique. Le temps accordé 
plus aisément à l’apprentissage de cette langue du fait de son 
statut dominant, pourrait être mieux exploité en renforçant la 
conscience linguistique des apprenants par l’exercice approfondi 
selon une approche comparée avec la langue maternelle et avec 
les autres langues étrangères, en complément de l’approche com-
municative directe uniquement dans la langue d’apprentissage. 
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